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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

		

		Facebook: facebook.com/editionsaddictives

		Twitter: @ed_addictives

		Instagram: @ed_addictives

		

		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !

		


   Disponible:

  Fight With Darkness

  Alec est sûr de lui et beau à se damner. Escort boy aux yeux lumineux, rien ne lui résiste et il n’a pas pour habitude de s’attarder avec ses clientes. Jusqu’au jour où il croise Aleyna.

Aleyna est souriante et séduisante, mais elle cache un terrible secret: elle est prisonnière de son petit ami qui fait de sa vie un enfer.

La jeune femme n’a parlé à personne du cauchemar qu’elle vit, par peur des représailles: si elle lui échappe… sa petite sœur prendra sa place. Et Aleyna préfère mourir que sacrifier sa sœur.

Sauf qu’Alec pourrait bien lui redonner goût à la vie.
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   Disponible:

  My Rules

  Rose Hoffman a enfin trouvé un semblant de paix en intégrant la sororité des Pure Spirit.

  Des règles, un cadre strict, voilà ce qu’il lui faut pour reprendre sa vie en main! Mais lorsque Tayron « T-J » Price débarque dans sa vie en manquant de l’écraser, ce fragile équilibre vole en éclats.
 
  Membre de la Meute, une fraternité qui ne jure que par la fête et les excès, Tayron représente tout ce que Rose déteste et un interdit qu’elle ne veut surtout pas transgresser.

  Avec lui, plus aucune règle, sinon les siennes… et ça, c’est bien trop dangereux pour la jeune femme.

  Mais pas de chance, Tayron est décidé à la prendre en chasse: il a vu le feu qui se cache derrière ses airs de fille sage, et il ne compte pas s’arrêter avant de la voir s’enflammer.

  Même si, pour cela, ils doivent brûler tous les deux…
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   Disponible:

  Mysterious Boss - L'intégrale

  Léonard Carlson, l’ex-bad boy anglais devenu multimilliardaire, est le fondateur du réseau social révolutionnaire LineOn. Tout le monde s’entend pour le dire: il est aussi sexy que génial.

Mona Caprisi a grandi dans le quartier défavorisé de Little Italy, à New York, et n’aspire qu’à une seule chose : s’en sortir à tout prix.

A priori, ils n’ont aucune raison de se rencontrer ! Mais après un entretien d’embauche réussi avec la vice-présidente de LineOn, Mona se retrouve coincée dans l’ascenseur avec Léonard.

Le souci? Elle ne le reconnaît pas et le traite d’« enfant qui a mangé trop de sucre », tandis qu’il appuie nerveusement sur tous les boutons de l’ascenseur en panne!

Le deuxième hic? Elle le trouve très, mais alors très séduisant.

Le troisième et plus gros problème ? Léonard est le big boss.

Quand Mona réalise en plus que le milliardaire n’est peut-être pas insensible à son charme, elle comprend que les choses ne vont faire que se compliquer…
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   Disponible:

  Règle n° 1: Never Kiss The Boss

  En un texto, la vie de Joséphine bascule. Elle se retrouve brusquement célibataire, avec un nouvel appart, un nouveau quotidien et, cerise sur le gâteau, un nouveau patron.

Nathan est hostile, arrogant, et surtout imprévisible. Pourtant, Joséphine doit lutter contre une attraction incompréhensible.

Il est tout ce qu’elle fuit, mais elle ne rêve que de se jeter dans ses bras!

Est-elle prête à prendre le risque?
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   Disponible:

  Under the Rain

  Faye s’installe en Irlande, déterminée à reprendre sa vie en main. Plus jamais elle ne se laissera marcher sur les pieds, c’est terminé!

Les hommes? Tous des enfoirés sans cœur, moins elle les approche, mieux elle se porte.

Et c’est encore plus vrai pour Caleb! Ce patron de bar a beau être sexy, il est aussi arrogant qu’insupportable. Hors de question de lui céder.

Sauf qu’il suffit d’un quiproquo, d’un léger mensonge, et les voilà forcés de jouer les amoureux.

Et si à force de faire semblant… tout devenait réel?
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		Isla A. Rowley

		SANS CONCESSIONS
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		1

		Laria

		

		Bienvenue à Crest Hill. Lycée privé et prisé de notre chère ville de Hope Springs, USA. Je pourrais évoquer son taux de réussite quasi parfait, son équipe de football réputée ou encore l’excellence des professeurs qui y enseignent, mais je préfère résumer autrement ces élèves qui peuplent les couloirs de cet endroit: leur portefeuille. Ou plutôt ceux de leurs parents. Frôlant l’indécence. À la limite du scandaleux. Je passe peut-être pour une fille à papa déjà blasée, mais cette information suffit à prendre conscience de l’univers dans lequel vous foutez vos pieds.

		Celui qui a un jour affirmé que l’argent et le sexe mènent le monde n’était pas plus intelligent qu’un autre, il devait tout simplement être dans cette merde jusqu’au cou, à s’y débattre pour sa survie. Ou à y enfoncer le visage d’autres personnes pour maintenir la sienne en dehors.

		Alors que je progresse d’une démarche assurée au milieu de ce territoire déjà conquis, mon regard embrasse chaque silhouette. Effleure tout juste celles que je connais déjà. S’attarde sur les premières années encore timides, mais qui finiront fatalement par s’imposer d’ici peu. C’est ainsi entre ces murs. L’invisibilité est un luxe que personne n’est prêt à payer. Trop dangereux. À l’image des loups, notre survie dépend des cercles que l’on se crée. Les relations que l’on développe au gré des années. Même si on n’est jamais aussi seul qu’au milieu de nos propres meutes. Et, en tant que latina dans un État du Sud, je sais parfaitement de quoi je parle… Heureusement pour moi, je suis une latina riche. Dernière-née d’une famille aristocrate espagnole du côté de ma mère et de magnat du pétrole texan par mon père. Je ne suis pas née avec la cuillère en argent dans la bouche, mais carrément dans un berceau serti de pierres précieuses.

		Alors que je divague, m’autorisant un bref moment de faiblesse, un regard sombre me percute. Aussitôt, je chasse d’un revers mental mes idées noires et me coule dans ce rôle que tout le monde veut que j’endosse et qui, au final, me sied à merveille. Un sourire radieux sur mes lèvres, je rejette mes cheveux sur l’une de mes épaules quand Fennell entoure ma taille de son bras. Sa bouche s’attarde longuement sur ma joue, puis il chuchote à mon oreille:

		– Enfin… La seule pour qui je me suis levé ce matin.

		– À combien de filles tu as sorti cette phrase depuis que tu as fichu les pieds ici? soupiré-je en roulant des yeux.

		– Hum… avec toi, quatre.

		– Et avec combien ça a fonctionné?

		– Trois, déclare-t-il fièrement.

		Je lui flanque un coup dans les côtes et en profite pour me désincarcérer de sa prise. Loin d’accepter de se faire refouler de la sorte, il agrippe ma nuque avec sa paume et m’attire contre lui. Je réprime un soupir défaitiste qui se meurt contre mon palais. Oh, Fennell n’a rien d’un connard arrogant. Une exception dans cet océan de gosses de riches. Seulement… Fennell est Fennell. Rebelle sur tous les plans. Mais un rebelle qui aime par-dessus tout ses petits privilèges. Il ne suit que sa propre direction, sa propre voie. Et ce n’est pas son statut de fils du maire de la ville qui l’empêchera de faire ce dont il a envie. Alors s’il a décidé de me garder dans ses bras, eh bien… je resterai dans ses bras. Lui, Lucy et moi nous connaissons depuis toujours. Même ville, même quartier, même rue… même cercle. Même meute. À vrai dire, ma rouquine de copine et lui sont les deux seuls que je supporte réellement. Bien qu’ils ne sachent pas ce qui se terre dans mes coulisses, ils restent néanmoins dans cet espace infime entre scène et loges.

		Sous les regards envieux ou habitués, sa main migre jusqu’au creux de mes reins en une caresse trop lascive pour un couloir bondé de lycée. Aux yeux de tous, Fennell et moi entretenons une relation amoureuse. Ce qui, bien sûr, n’est pas du tout le cas, mais cela nous arrange l’un comme l’autre. Lui peut ainsi profiter de tous ceux – mecs comme filles d’ailleurs – qui rêvent de le mettre dans leur lit ou tout simplement de la faire à l’envers à la «fille populaire» en détournant son copain, sans risquer qu’on lui demande «plus». Quant à moi, eh bien… je dirais que les mêmes arguments me motivent. Beaucoup pensent que donner son corps aussi facilement est le seul moyen que nous avons trouvé de nous amuser, pauvres petits riches désabusés que nous sommes. Grand bien leur fasse. Qu’ils restent dans leur ignorance, avec leurs idées préconçues au service de leur moralité. Le jour où ils comprendront qu’offrir sa peau en pâture est surtout une façon de tenir le monde éloigné, c’est qu’ils seront passés de l’autre côté de la barrière. Ou de mon côté…

		Tout à coup, deux petites mains s’incrustent et nous poussent à nous décoller. Dieu merci. De quelques coups de hanches, Lucy se loge entre nous, et entrelace ses doigts aux nôtres qu’elle ramène contre sa poitrine avant de nous inciter à poursuivre vers notre salle de cours.

		– Compte-rendu après cette première demi-heure à errer dans les couloirs: la prof de littérature est encore en arrêt pour dépression. Se faire choper dans un placard avec notre Fennell n’a pas aidé son état faut dire… Du coup, on nous a collé un nouvel enseignant. J’ai hâte de voir sa tête, putain! J’ai fait un repérage des premières années et cette fois, on a un arrivage, mes aïeux, c’est du lourd! Je me sens l’âme d’une cougar et j’ai les hormones d’une pucelle en manque! Ensuite, ils ont décidé de créer une chorale. Ils se sont trop crus dans cette série de merde avec les losers du bahut qui deviennent des stars parce qu’ils savent enchaîner trois notes a cappella. Et, le meilleur pour la fin, on a un petit nouveau dans la classe. Moi, je vous le dis, cette promo promet d’être mémorable. Je compte bien laisser ma marque sur ces fichus murs; qu’on se rappelle de moi des années durant. Qu’on me cite comme «l’exemple à ne surtout pas suivre», «la garce et la salope que chaque fille devrait avoir peur de devenir». Ouais… je le sens putain de bien…

		Fennell et moi nous lançons une œillade amusée par-dessus la petite silhouette nerveuse de notre amie. Parfois, je me demande si ses synapses ne baignent pas dans un délire sous acide. Ce qui brûle dans son sang n’a rien de sain et, par conséquent, ce qui sort de sa bouche peut en faire flipper plus d’un. Et leur faire oublier que ce petit bout de femme complètement déluré a la tête la plus remplie de ce lycée.

		– Je comprends pas pourquoi tu es excitée à chaque rentrée, dit Fen’ en se marrant. La seule chose qui m’a tiré du lit ce matin est de savoir que c’est la dernière.

		– Tiens donc, je pensais que c’était moi? je roucoule faussement.

		– Non, amour, tu confonds. Je suis celui qui «tire» l’autre ici.

		– Nice, vraiment classe, répliqué-je avec une grimace, dissimulant mon envie de rire à mon tour ou de le castrer.

		– Épargnez-moi vos niaiseries de faux couple, se plaint Lucy en feignant un frisson de dégoût.

		Je l’écoute déblatérer sur les avantages d’être en dernière année d’une oreille distraite jusqu’à ce qu’on arrive enfin à destination. Fennell s’arrête pour parler avec ses potes de football sans que je ne leur accorde la moindre importance. Contrairement à Luc’, je me sens usée à peine quelques minutes passées ici. Comme Fen’, il me tarde de quitter ce lycée, cette ville, ces visages qui me ramènent immanquablement à un passé que je crève de fuir. Quitter un moule pour en investir un autre certes, mais un qui ne serait pas lacéré de toute part.

		Je pénètre dans la salle de cours, placarde sur ma bouche cet air que je maîtrise à la perfection maintenant, un subtil mélange entre la garce et la fille avenante et sympa, puis salue chaleureusement les élèves déjà présents. Avant de m’installer à une table. Lucy se place juste derrière moi, comme à son habitude, et commence déjà à babiller sur son été. Le dos tourné à l’entrée afin de suivre ses aventures qui pourraient bien filer des idées à Tarentino, je ne prête pas attention à celui qui s’assoit à côté de moi. Persuadée qu’il s’agit de Fennell, je ne réagis pas. Jusqu’à ce qu’un parfum qui ne lui appartient pas me chatouille le nez et m’allèche étrangement. Mon corps pivote par instinct. Mes lèvres s’étirent lentement jusqu’à révéler un sourire carnassier. Sans une once de pudeur, je balade mes yeux sur celui que je suppose être le fameux «nouveau». De profil, il ne se retourne pas complètement alors que je suis certaine qu’il sent mon regard peser sur lui. Un coude sur la table de Lucy, je l’étudie. Avec la même excitation qu’une gosse devant son nouveau jouet.

		Châtain, les cheveux en bataille qui retombent légèrement sur son front, il demeure le regard vissé devant lui. Perdus dans le vide, ses yeux d’un bleu électrique me refusent la moindre attention et je ne saurais dire si cela m’agace ou m’amuse. Un peu des deux sûrement. Un léger voile brun recouvre sa mâchoire qui se contracte par intermittence, trahissant cette posture qu’il espère certainement nonchalante. Les manches de sa chemise blanche – obligatoire avec l’uniforme du lycée – sont retroussées, dévoilant ainsi des bras tatoués. Le tissu souligne à merveille les lignes sèches et dures de son torse. À classer donc dans la catégorie: je suis beau gosse, je le sais et le montre. Quoique… Quelque chose m’échappe dans son attitude. Son corps semble parfaitement à son aise, mais les traits tendus de son visage n’expriment qu’animosité et un autre sentiment que je ne parviens pas à définir. À moins que ce ne soit mon attention polarisée sur lui qu’il n’apprécie pas et cette idée… déclenche un doux frisson de satisfaction le long de ma colonne vertébrale. Qu’on me traite de garce, mais j’adore provoquer par ma seule présence. Que ce soit de rejet, de désir ou de quoi que ce soit d’autre. Ma poitrine se soulève alors que mes poumons se déploient sous l’air qui s’engouffre entre mes côtes. Je sais. Pourquoi je commence à piaffer d’impatience et d’énervement. Il me dissimule son regard. Je ne parle pas de leur couleur azur, mais de sa façon d’assimiler celui des autres. S’il se contente d’à peine effleurer les yeux de la personne en face de lui, de s’y enfoncer froidement ou juste d’afficher une indifférence totale. Se sent-on drapé de chaleur ou jeté en pleine tempête sibérienne? Ou ne provoque-t-il qu’un néant de sensations?

		– Hé, le nouveau!

		La voix de Lucy me ramène brutalement à la réalité. Mes paupières papillonnent le temps de refaire le point sur notre camarade de classe et c’est là, à cet instant précis, que je saisis… lorsque le coin de ses lèvres se rehausse subtilement, que l’ensemble de ses muscles bascule sur une fréquence différente… que je comprends. Que je ne suis peut-être pas la seule à me dissimuler. Toujours sans daigner m’offrir ses yeux, il se retourne sur mon amie, un sourire mi-espiègle, mi-arrogant creusant des fossettes sur ses joues.

		– Salut, enchaîne-t-elle. Laisse-moi, au nom de tous les abrutis de ce lycée, te souhaiter la bienvenue parmi nous, même si, au vu de ta plastique et de la façon dont tu bouges, je ne doute pas que tu parviennes à te fondre parfaitement entre ces murs.

		Un point pour Lucy.

		– Enchanté, dit-il d’une voix rauque avec un ricanement, moi, c’est Enjel, mais je suppose que tu es déjà au courant. Quant à me fondre entre ces murs, je laisse ça à ceux qui ont besoin de se cacher.

		OK. Un point pour le petit con arrogant. 

		Un sourire qui relève plus du rictus éclate sur le visage de Lucy. Dommage pour Enjel. Il vient de se transformer en cible à abattre ou à chevaucher, cela dépendra des envies de la rouquine.

		– Eh bien, eh bien, amour. Je t’abandonne quelques minutes et tu me remplaces déjà?

		Je me retiens d’adresser quelques insultes à Fennell qui débarque tout juste, mords ma langue, et lui adresse le sourire le plus niais de toute l’histoire.

		– J’espérais bien déclencher une petite crise de jalousie. Faire appel à tes plus bas instincts afin de… je sais pas, moi… mettre un peu de piment dans notre couple. Et t’éviter d’écarter les cuisses des premières venues, je raille d’une voix faussement accusatrice.

		Fennell soupire de façon théâtrale puis, en s’adressant directement à notre petit nouveau, dit:

		– N’est-elle pas parfaite?

		En se moquant pas mal de la réaction d’Enjel, il pose une paume à plat sur la surface plane et chope mon menton entre ses doigts libres. Avant de m’embrasser à pleine bouche. Je ne le repousse pas. Le laisse même infiltrer ses mains dans mes cheveux afin d’assurer le spectacle.

		– Monsieur Fennell! s’exclame, outré, le professeur d’histoire. Merci de garder vos compétences linguistiques pour le cours approprié. Et allez-vous asseoir!

		Mon petit ami se redresse sous mes yeux moqueurs, mime un salut cérémonial puis part s’installer derrière nous, à côté de Lucy qui se marre allègrement. À l’instar des autres élèves d’ailleurs.

		– Laria, c’est ça? me chuchote soudain mon voisin.

		Je me penche alors vers lui et… oublie de respirer. Ses deux billes acier sont braquées sur moi. Chaudes, non, brûlantes. À l’image de la glace en fusion. Son regard n’a rien de doux. Rien de paisible. Mais tout d’une mer démontée en pleine tempête. Tout le monde connaît cette citation «les yeux sont le miroir de l’âme», et je peux vous assurer que c’est faux. Je n’ai qu’à prendre mon exemple: personne ne sait ce que dissimulent les miens. Ils ne sont, au contraire, que deux portes condamnées sur le reste, mais là, je jurerais sentir ce regard inconnu me submerger telles deux eaux troubles et dangereuses.

		La gorge nouée, je hoche la tête afin de lui répondre.

		– Tu le sens, hein? murmure-t-il pour que je sois la seule à entendre. Que ta partie de cache-cache est terminée… oui, je suis sûr que tu le sens. Tiens-toi prête, Laria. Toi et moi, on va s’éclater cette année.
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		Laria

		

		– Tu penses quoi du nouveau?

		Je coule un regard intéressé vers celui, rusé, de Lucy. Sa crinière rousse retombe souplement sur ses épaules alors qu’elle penche légèrement son buste au-dessus de la table entre nous. Mes doigts triturent un morceau de pain que je n’ai aucunement envie d’avaler. Le fameux nouveau m’a coupé l’appétit. Depuis ce matin, en classe, il – ce Enjel – ne m’a plus adressé la parole. Et là encore, je suis partagée. Entre l’envie qu’il reste loin et celle qu’il m’approche, que je puisse le ferrer. Et tenter de disséquer ce que, lui, cache. S’est-il amusé à me provoquer uniquement dans le but de se faire remarquer et ainsi creuser sa place? Se la jouer bad boy insolent et mystérieux pour attirer l’attention? Ou dois-je prendre sa menace à peine voilée au sérieux? J’ai besoin de savoir. Toutefois, il est hors de question que moi, je lui montre un quelconque intérêt. M’exposer n’a jamais fait partie de mes plans. Et c’est pourquoi mon amie me sera utile sur ce coup.

		– Je le sens pas, réponds-je. Je n’aime pas les gens difficiles à cerner.

		Ses deux mains enroulées autour d’une cannette de soda, elle lève un index dans ma direction.

		– Tu marques un point, honey. J’ai passé mon temps à l’étudier et… je n’ai pas tiré grand-chose de mes observations.

		– Oui, bon… Ce n’étaient que quelques heures.

		– Justement, il est nouveau dans un lycée. Or, il est resté stoïque toute la matinée. Il devrait ou tenter de s’intégrer par tous les moyens, ou chercher un trou de souris pour se planquer. Surtout dans un lycée tel que le nôtre. Et puis… rien ne bouge ici, ajoute-t-elle en passant une main devant son visage. C’est perturbant comme il paraît imperturbable.

		– Les énigmes, c’est pas bon pour ton cerveau, hein? raillé-je.

		– Au contraire. Je les adore. Mais les énigmes sont faites pour être résolues.

		– Sauf qu’elles perdent leur attrait une fois «le truc» révélé, dis-je en soupirant. On s’attend à l’idée du siècle pour, au final, se rendre compte que c’était aussi simple que de mettre Fennell dans son lit. Et c’est là qu’on réalise qu’on n’est pas plus intelligent qu’un autre, mais seulement un peu moins con.

		Les traits doux de son visage se chiffonnent en une moue désapprobatrice.

		– Tu veux garder tes théories foireuses et déprimantes pour toi? C’est comme si tu me retirais mon jouet avant même que j’aie pu m’amuser un peu avec.

		Je roule des yeux puis imprime un sourire chaleureux sur mes lèvres.

		– OK, OK, capitulé-je. Bon, quelles sont les quatre façons de connaître quelqu’un?

		– Quatre environnements pour les quatre facettes d’une personnalité. Famille. Intimité. Public… et?

		– Déchiré, lâché-je dans un ricanement. L’alcool, ce sérum de vérité. Ou comment abattre des barrières d’un souffle.

		Et c’est bien pour cette raison que personne ne me verra jamais totalement saoule.

		Lucy se rencogne contre son siège avec un air de conspiratrice de fin du monde qui me ravit au plus haut point. Ses yeux ambrés dévient soudain et se mettent à pétiller en fixant quelque chose ou quelqu’un au-dessus de ma tête.

		– Enjel! s’exclame-t-elle. On t’a gardé une place!

		D’un geste de la main, elle désigne la chaise à côté d’elle tout en la poussant d’un coup de pied en une invitation à s’asseoir. Enjel ne tarde pas à entrer dans mon champ de vision, comme une ombre envahissant une toile parfaite. Je lui offre un léger sourire, mon regard parfaitement ancré au fond du sien. Sans s’en détourner, il remercie Lucy d’un ton presque… insolent. Ce qui, j’en suis sûre, n’a pas dû plaire à cette dernière. Après avoir déposé son plateau-repas sur la table, il s’installe enfin. Toujours sans cesser de me fixer. D’un air égal, je l’ignore royalement et reporte mon attention sur mon amie lorsque celle-ci commence à parler. Ne pas lui montrer qu’il est parvenu à susciter mon intérêt uniquement grâce à quelques mots.

		– Dis, le nouveau, l’interpelle la rouquine. Quelque chose de prévu ce soir?

		– Mon petit doigt me dit que maintenant c’est le cas, dit-il, sur un timbre différent de l’unique fois où il s’est adressé à moi.

		Un zeste plus… décadent.

		– Perspicace, mes préférés, se moque Lucy. Notre Prom Queen ici présente organise une fête chez elle ce soir, je suppose que tu en seras? Ne serait-ce que pour veiller à ta réputation. Je me trompe?

		Finalement, j’attrape la pomme sur mon plateau et donne un coup de dent dedans. Afin de dissimuler ma surprise, mais également pour parer à mon envie d’agresser mon amie. Une fête. Chez moi. Ce soir.

		Quelle garce. 

		Un sourire fend le visage d’Enjel…

		– Original comme façon d’inviter une personne, remarque-t-il non sans lâcher un rire entendu… Qui se mue en quelque chose de plus dévastateur au moment où ses yeux retrouvent les miens à la vitesse d’un cobra sur sa proie.

		– Mais ce sera avec un plaisir non feint que je viendrai, ajoute-t-il.

		J’arque un sourcil. Je peux au moins lui accorder ça, il sait comment maintenir son auditoire à l’écoute. Deux mains se posent tout à coup sur mes épaules, m’accordant un moment de répit. Décidément, je n’aime pas cette façon qu’a mon ventre de remuer dès qu’il me regarde. Je relève légèrement le visage et l’incline en arrière pour libérer l’accès à mon cou. Fennell y presse ses lèvres quelques longues secondes durant lesquelles Enjel continue de me dévisager.

		– Dis-moi, mec, lance Fennell en se laissant tomber sur la place à ma droite, dois-je montrer les crocs et jouer les types exécrables pour te prévenir de ne pas faire chier les deux femmes de ma vie?

		– Sorry? s’offusque Lucy. Depuis quand je fais partie de ton harem?

		– Ce n’est qu’une question de temps, babe, lui susurre-t-il en s’amusant à baisser la paire de lunettes de soleil calée sur son nez pour la mater par-dessus.

		Alors que Lucy mime un frisson et une grimace de dégoût, Fen’ attrape ma chaise et la fait glisser jusqu’à lui. Son bras capture ma nuque et m’attire contre lui.

		– Pour te répondre, mec, intervient alors Enjel, si cela peut t’aider à te sentir mieux de jouer les mâles alpha, je t’en prie. Mais je ne te promets pas de prendre tes menaces au sérieux. Un alpha en trouvera toujours un autre pour le défier. L’instinct appelle l’instinct.

		Fennell éclate alors de rire. Sa tête se renverse théâtralement en arrière. Même moi je ne peux m’empêcher de sourire. Il a peut-être raison ce con, finalement… On va bien s’éclater cette année.

		Lorsque mon petit ami retrouve son sérieux, il prend quelques secondes pour jauger Enjel d’un œil appréciateur. Nul doute que ses remarques lui confèrent quelque chose d’attrayant. Fen’ me relâche alors et se penche au-dessus de la table.

		– Dude, on est au vingt et unième siècle, tu te fourres le doigt dans l’œil jusqu’au coude si tu penses que les hommes gouvernent encore ce monde. Mes deux petits trésors ici n’ont certainement pas besoin de ma protection, ni même de moi tout court d’ailleurs. Tu les veux? Go on. Je ne bougerai pas d’un pouce, mais ne manquerai rien du spectacle. Par contre, ne viens pas me réclamer un câlin quand tu te seras cassé les crocs sur leurs griffes.

		– Ah bah tu vois, là, tu es sur la bonne voie pour que j’intègre ton harem, dit Lucy d’une voix extatique. Bordel, tu m’as collé un frisson. Et pas désagréable pour une fois.

		Un ricanement m’échappe et j’acquiesce d’un hochement de tête.

		– Est-ce un défi? riposte Enjel, ignorant nos interventions.

		– Une mise en garde plutôt. Entre couilles, on se soutient. C’est pas ce que tous les mecs disent? Ou alors…

		Fen’ reprend sa position initiale, chope encore ma nuque et glisse une main entre mes cuisses.

		– … ou alors c’est un appât. Parce que je me fais chier et que ça m’éclaterait de te voir essayer.

		Les deux billes acier d’Enjel dérivent lentement vers moi. Pas longtemps. Juste assez pour déclencher une nuée brûlante le long de ma colonne vertébrale. Avant de réintégrer leur point d’origine.

		– À ce soir alors, se contente-t-il de dire.

		Puis, sans même récupérer son plateau, il se lève, fourre ses poings dans ses poches et s’évanouit comme un courant d’air.

		

		***

		

		Je balaie d’un œil indifférent l’immense salon où se tiendra la fête. Le début du moins… avant que les esprits et les corps s’échauffent puis finissent par rejoindre la piscine ou les chambres à l’étage. Je devrais être impressionnée, je suppose, par la vitesse à laquelle notre gouvernante est parvenue à tout organiser en un après-midi à peine. Rien ne manque à l’appel. Des amuse-gueules en tout genre qui seront fatalement boudés pour leur préférer l’éventail d’alcools proposés.

		Je retiens un soupir et me dirige vers l’aile est de notre demeure, la seule uniquement dédiée au peu d’intimité dont nous disposons. Ma mère sûrement à l’étranger, je suis tranquille pour plusieurs jours. Et quand bien même, pour ce qu’elle en aurait à cirer qu’une fête se déroule ici…

		Je grimpe l’escalier à la taille démesurée, parcours un couloir, passe un vestibule et encore un couloir avant de tomber sur deux gorilles que j’ai personnellement engagés via une agence de sécurité pour ce soir. À leur hauteur, je me plante devant l’un d’eux et lève un regard froid sur lui.

		– Personne n’outrepasse cette zone à part moi ou Mara, on est bien d’accord?

		Le type, sérieux comme un pape, se contente d’acquiescer en silence. Parfait. J’aime quand on ne s’embarrasse pas de paroles inutiles. Ils sont payés pour suivre mes directives de toute façon, ce n’est pas comme s’ils avaient le choix. Je les dépasse donc sans rien ajouter, ralentis afin de caresser le bois d’une porte et continue ma route jusqu’à ma chambre.

		Une fois douchée, j’appose la dernière touche à mon maquillage sans observer mon reflet plus que nécessaire. Je sais très bien ce que j’y verrais. Toujours ce même teint mat, toujours ces grands yeux noirs, toujours ces longs cheveux ébène, toujours ces courbes pleines. Toujours cette parfaite petite enveloppe. En sous-vêtements, je me rends dans mon dressing et finis par enfiler un chemisier cintré de dentelle noire, une jupe patineuse rouge ainsi qu’une paire de stilettos vernis.

		Prête pour le show.

		Lucy et Fennel sont les premiers arrivés. Ce dernier me reluque de la tête aux pieds en léchant ses babines tel un gros matou devant son écuelle.

		– Rien de mieux que les courbes latina, se contente-t-il de dire avant de filer direct au salon.

		– Je dois le prendre comment? maugrée Lucy bien qu’en réalité elle n’en soit pas réellement vexée. Bon, reprend-elle, notre petit nouveau, on le bouffe à quelle sauce?

		– Parle pour toi. C’est toi qui veux jouer avec lui. Et puis, laisse-le entre les mains de Fennell et ses potes. Avant minuit, il sera plus chargé qu’un junkie en pleine rave.

		– Mouais… trop facile, déclare-t-elle en rejoignant à son tour Fennell.

		Il ne faut qu’une demi-heure pour que le rez-de-chaussée soit plein à craquer. Entre tous les troisièmes années et ceux des première et seconde qui sont parvenus à s’incruster, l’air est saturé de corps enfiévrés. Un verre à la main, je discute avec quelques copines au bord de la piscine. Je ris quand il faut rire, dégaine ma langue de vipère quand il le faut également. Bref, tout ce qu’on attend d’une Prom Queen comme aime m’appeler Lucy. D’ailleurs cette dernière s’est évaporée Dieu sait où. Et ce n’est que lorsque mon regard se fixe sur l’immense verrière longeant le salon que je comprends. Elle chasse. Ou plutôt tente d’appréhender sa proie. Enjel, assis dans l’un des fauteuils, est au milieu d’une troupe constituée de joueurs de football américain, de Fen’ et évidemment de plusieurs filles avides de se trémousser devant le petit nouveau. Lucy, quant à elle, se tient plus loin. En pleine conversation avec un mec, mais les yeux qui ne cessent de faire des allers et retours vers Enjel. Je reporte aussitôt mon attention sur lui. Le voir dans de simples vêtements lui confère encore une aura différente. Il paraît même plus âgé. Je m’attarde sur son tee-shirt kaki, son jean sombre légèrement usé ainsi que sur ses boots un peu élimés sur le dessus. Ce mec n’est pas des «nôtres». Et quand je parle des nôtres, je fais allusion aux billets sur pattes qui m’entourent. Mes yeux restent captifs durant un court instant de ses doigts pianotant sur son jean avant de s’accrocher à ces lignes d’encre qui ornent ses bras. Des écritures, des ronces étouffant une rose écarlate, une paire d’yeux sombres ou encore quelques spirales. Je poursuis ma course sur son cou noirci lui aussi puis échoue sur son visage. Mon cœur s’emballe encore une fois sans mon consentement. Car là aussi quelque chose cloche. Il est… méconnaissable. Un sourire radieux illumine ses traits. Bien que ses yeux aient toujours cette couleur de glace, ils irradient. Contrairement à cette animosité dont il a fait preuve ce matin, il semble carrément à sa place. Dans son élément.

		Alors ce n’était que cela? Une technique pour nous attirer et ainsi se creuser une place? Ma lèvre supérieure se retrousse de dégoût. Pathétique. Et en même temps… qui pourrait l’en blâmer? Je n’en ai aucun droit. Surtout moi, mais j’avoue être assez déçue…

		Finalement, ce mec n’a rien d’intéressant.


		3

		Laria

		

		La fête bat son plein. Dans mon crâne aussi d’ailleurs. C’est étonnant comme, parfois, me fondre dans le moule m’est facile. C’en est presque agréable. Bon, les deux verres de vin aident, c’est certain, mais maintenant que j’ai compris qu’Enjel n’était qu’un parmi les autres, je me sens étrangement détendue. C’est fou à quel point un monde peut se retrouver perturbé dès lors qu’un élément ne rentre pas dans une case.

		La main de Fennell s’accroche à ma hanche au moment où je le rejoins au bord de la piscine. Il me colle doucement à son torse puis enfouit son nez dans mon cou, m’arrachant un rire lorsqu’il s’amuse à le mordiller.

		– Passez-vous une bonne soirée, m’amie?

		– Une soirée habituelle, je dirais, réponds-je en croisant mes doigts sur sa nuque.

		Durant quelques minutes, nous demeurons ainsi. Enlacés l’un contre l’autre, nous balançant lentement, en totale contradiction avec la musique house qui nous enveloppe. Ma tempe posée sur son buste, je ferme les paupières et m’autorise à apprécier cet instant. Les bras de mon ami sont les seuls à m’apporter parfois – trop peu de fois même – un tant soit peu de réconfort.

		– Laria, glisse-t-il à mon oreille. J’ai envie de faire l’amour ce soir.

		Un sourire doux étire mes lèvres lorsque je relève mon visage vers le sien.

		– Tu veux gâcher ta première soirée de l’année avec ta copine attitrée? raillé-je.

		– Arrête un peu, lance-t-il en se marrant. Je parlerais plus de la débuter en fanfare au contraire.

		«Faire l’amour.» Fennell a mille et une façons d’appeler l’acte sexuel en lui-même. Mais une seule lorsqu’il s’agit de nous deux. Car selon ses dires, je suis la seule avec laquelle il souhaite réellement donner autre chose qu’un coup de reins. J’ai conscience que notre relation peut paraître étrange, voire carrément bancale. Seulement, il n’en est rien. Au contraire, à force de jouer aux amoureux, il est logique que certaines frontières se brouillent, deviennent plus floues. Ce qui nous unit n’est qu’une vieille amitié entremêlée à beaucoup de tendresse. Nous connaissons tous deux nos limites et les respectons. Et puis, mes étreintes avec lui, bien qu’elles ne soient qu’occasionnelles, sont les seules à ne pas blesser ma peau. J’aurais aimé qu’il soit mon premier.

		– Je te rejoins en haut dans quelques minutes, soufflé-je après l’avoir embrassé.

		Il m’offre un clin d’œil dévastateur puis chope une bouteille sur une table avant de grimper l’escalier. Je ne tarde pas à lui emboîter le pas, sans le suivre cependant. Préférant m’assurer que les agents de sécurité font bien leur boulot, je bifurque dans le couloir opposé et me rends dans l’aile est.

		Le bruit de mes talons est étouffé par l’épaisse moquette alors que j’avance lentement. Soudain, je me fige. Mon cœur fait une embardée dans ma poitrine. La porte de sa chambre est ouverte. Alors que je l’avais moi-même fermée plus tôt.

		– Mara? appelé-je alors. C’est vous?

		J’entre dans la pièce et découvre Enjel, immobile devant le lit.

		– Qu’est-ce que tu fous ici? m’exclamé-je avec agressivité, hors de moi.

		Nullement impressionné, il pivote dans ma direction sans rien dire. Envolé le visage solaire et bienveillant qu’il affichait auparavant. Ses traits reflètent de nouveau… bah rien en fait. Imperturbable, comme disait Lucy. Seul son regard est lisible, et ce que j’y devine me glace le sang. De rage, j’enroule mes doigts autour de son avant-bras et le force à sortir. Il se laisse faire sans broncher. Comme si tout ceci n’était qu’un geste banal alors même qu’il me brûle la paume. Une fois dans le couloir, je referme la porte, le relâche et me plante devant lui.

		– Respecter la vie privée des gens, t’as pas appris?

		– La vie privée ou tes petits secrets?

		– Pauvre type! répliqué-je aussi sec. Toute la ville est au courant pour l’accident d’hélicoptère! Ça n’a rien d’un secret!

		Son buste se penche légèrement, me forçant à reculer si je ne veux pas que son souffle se répercute sur moi.

		– Ce n’est pas à ça que je pensais, Laria.

		Une ondée gelée parcourt mes flancs. Je déglutis, m’insultant mentalement de montrer un signe de faiblesse. Alors, je relève le menton, affiche un sourire calculateur sur mes lèvres et réponds froidement:

		– As-tu la moindre idée d’où tu viens d’atterrir? Nous avons tous des secrets ici. Aussi nombreux que les portes de nos nombreux dressings. Tu penses sincèrement réussir à quoi que ce soit avec tes menaces insignifiantes?

		À son tour, sa bouche s’ourle d’un sourire rusé. Il se redresse et tourne légèrement le visage lorsque je passe dans son dos.

		– Qu’est-ce que tu attends, Enjel? murmuré-je une fois derrière lui alors qu’il ne bouge plus d’un pouce. Nous provoquer pour avoir ta place parmi nous? Nous prouver que tu es prêt à intégrer notre monde? Me provoquer? Mais pour quelle raison? Te glisser dans mes draps?

		Au moment où je frôle son épaule afin de lui faire face à nouveau, sa main fuse sur mon poignet droit. D’une impulsion, il m’accule contre le mur. J’étouffe un râle quand mon dos entre en collision avec la surface dure.

		– Me glisser entre tes cuisses, siffle-t-il entre ses dents. Qui aurait envie de passer où tant d’autres sont déjà venus? C’est comme ça que tu fonctionnes, Laria? Tu appâtes avec ton corps comme une vulgaire prostituée?

		Son corps me surplombe totalement, déployant ses ombres sur les miennes. Sa chaleur se répercute en ondes animales et dangereusement captivantes sur ma peau. Toutefois, je décide de ne pas en tenir compte. Parce que mon soulagement l’emporte sur tout le reste. Ses paroles m’éclairent au moins sur un point: il ignore tout de mes secrets. Aussi, je me tords le cou pour ainsi lever mon visage et accrocher son regard.

		– Et toi, Enjel, c’est comme ça que tu fonctionnes? Rabaisser les filles en les comparant à des putes? Ça te permet de te sentir mieux peut-être? Ou ça te donne juste la sensation factice d’enfin pouvoir être à la hauteur?

		Ses doigts imprimés sur mon poignet comme seul point de contact entre nous, il cale un coude sur le mur, à hauteur de ma tête, en dévoilant un sourire carnassier. Un étrange frisson enveloppe mes reins lorsque ses yeux s’attardent quelques secondes sur mes lèvres.

		– Si on parlait de tes secrets, Enjel, attaqué-je afin de masquer le trouble qui m’envahit alors. Il n’y a qu’à voir tes fringues pour savoir que tu n’as pas les moyens d’étudier dans notre lycée. Regarde-toi, tes tatouages, ta mâchoire à peine rasée, ton air insolent et ça…

		Lentement, j’amène ma paume sur la main qui me retient captive et le force à me relâcher. J’attrape ensuite son index et le déplie entre nous, révélant à nos yeux l’écriture à l’encre indélébile parcourant l’intérieur de son doigt: «Ni Dieu, ni Maître.»

		– Pour un partisan de l’anarchie, je te trouve bien prompt à vouloir t’intégrer dans ce lycée de fils à papa. Alors dis-moi: comment es-tu arrivé ici? À te fondre parmi l’élite?

		Le buste légèrement penché, je rapproche mes lèvres de sa bouche, de façon qu’il sente mon souffle sur lui au moment où je lui dis:

		– Pour quelle raison es-tu là, Enjel?

		Un seul et unique ricanement. Il me répond par un seul et unique ricanement qui m’enrage sans que je saisisse réellement pourquoi. Durant un infime instant, il n’esquisse pas le moindre mouvement, s’octroie même le culot de davantage approcher sa bouche de la mienne avant de s’écarter tout aussi rapidement. Enjel recule d’un pas puis d’un second et lorsqu’il darde sur moi ce regard presque menaçant, je jurerais le sentir ramper à même ma peau.

		– Tu n’as pas encore compris? lâche-t-il alors, sombre. Je suis ici pour toi, pour cette magnifique Prom Queen que tout le monde envie tant.

		Alors qu’un liquide glacé inonde mes veines, Enjel me bombarde d’un sourire dégoulinant d’assurance puis opère une volte-face avant de disparaître de l’autre côté du couloir.

		Une minute. Je m’autorise une toute petite minute de latence pour reprendre mes esprits. Des cons qui ont tenté de jouer les mâles alpha pour me rabaisser ou m’impressionner, j’en ai vu passer. Beaucoup trop d’entre eux pensent que nous écraser de testostérone nous rend aussi malléables que des poupées gonflables. Mais lui… c’est différent. Il est différent. M’accrocher à un tableau pathétique de trophées ne l’intéresse pas. Or, tout cela, je suis en mesure de le gérer. Ne pas savoir dans quelle case le catégoriser en revanche… j’ai horreur de ça. Son regard aussi est différent. Plus dur. Plus tranchant. Plus animal.

		J’ignore tout d’Enjel, mais il ne m’aura fallu que vingt-quatre heures pour comprendre au moins une chose importante à son sujet: ce mec est dangereux.

		Mon sang redevenu enfin aussi froid que celui d’un reptile, je décide de rejoindre Fen’. Alors que j’arrive à hauteur de ces abrutis d’agents de sécurité, je ralentis tout juste l’allure de façon qu’ils comprennent mes paroles:

		– Dites à votre boss qu’il peut effacer notre numéro. Je vous laisse lui expliquer comment un simple étudiant éméché a réussi à tromper votre surveillance.

		En réalité, je m’en doute. L’argent. Dingue ce qu’un billet bien placé peut faire comme petit miracle. Cela dit, je me fous pas mal de la manière dont il a réussi à s’incruster ici. Il l’a fait. Point. Ce qui est amplement suffisant à mes yeux pour tous les virer.

		Une fois dans l’aile opposée, inutile de demander à Fennell où il se cache. Je sais exactement où le débusquer. C’est donc sans surprise que je le découvre dans la plus grande suite abritant une immense baignoire à pattes de lion, sa préférée. Je m’immobilise un court instant à l’entrée de la salle de bains et cale une épaule contre le chambranle. Le corps immergé dans l’eau, Fen’ sirote tranquillement une bouteille de vin. La nuit est beaucoup trop avancée pour se contenter d’un verre visiblement… Ses cheveux bruns légèrement bouclés retombent sur le haut de son visage, alourdis par l’humidité. Sa peau hâlée s’est assombrie d’une teinte sous la chaleur que diffuse l’eau brûlante. Joueur, il me décoche un regard aguicheur.

		– Tu ne préfères pas nourrir ton corps plutôt que ces magnifiques prunelles? raille-t-il.

		Un sourire se dessine sur mes lèvres qui s’entrouvrent néanmoins sur un ricanement moqueur. En silence, je me débarrasse de mes vêtements, enjambe lentement le rebord de la baignoire puis plonge à mon tour dans l’eau parfumée. Mon dos glisse contre son torse alors qu’un soupir de soulagement quitte ma poitrine.

		– Tu te rends compte que c’est notre dernière année? souffle Fennell à mon oreille.

		Je ne réponds pas, me contente d’acquiescer silencieusement. Cette année sera la plus longue, je le sens. C’est toujours ainsi, non? Lorsque enfin vous apercevez la ligne finale, celle-ci ne cesse de demeurer intouchable et ce malgré vos efforts pour parvenir à la franchir. Ses paumes glissent sur mes épaules puis sur ma nuque qu’il commence doucement à masser. Mes muscles ne tardent pas à se délasser et je me sens rapidement sombrer dans une douce torpeur.

		– Je sais que tu attends le jour où tu partiras d’ici avec impatience, Laria. Je te connais, hein, même si tu ne me parles pas, même si tu me caches les petits recoins dissimulés dans ta jolie tête, je te connais.

		Le sourire qui éclairait mon visage s’évanouit. Non pas que ses paroles m’étonnent; comme je l’ai dit: nous évoluons tous en connaissance de cause, en connaissance de l’autre. Seulement, je n’ai pas envie d’entendre ça ce soir.

		– Et toi? insiste-t-il, tu le sais hein?

		Je pivote mon visage de manière à capter la douceur de ses yeux sombres.

		– Un coup de fil, Laria. Où que tu partes l’année prochaine, quoi qu’il se passe. Un coup de fil et je rapplique. En traînant Luc’ par la peau du cul s’il le faut.

		D’une torsion de bassin, je me retourne dans l’eau puis grimpe à califourchon sur ses cuisses. Refusant de lui répondre, mes lèvres capturent aussitôt les siennes. Le meilleur moyen de clouer le bec à Fennell. Et le seul que j’ai trouvé pour le moment de fermer la gueule à cette peur qui s’est soudain vissée à mon ventre.

		

		***

		

		Ma tête opère un aller-retour afin de soulager ma nuque. Je renfile mes chaussures d’un geste las puis pose un genou sur le lit où Fennell dort à poings fermés. J’embrasse délicatement sa joue avant de laisser échapper un rire lorsqu’un sourire clairement niais marque sa bouche. L’abandonnant à son sommeil, je referme délicatement la porte de la chambre. La demeure est plongée dans un étrange silence. Oppressant et en même temps apaisant. L’aurore ne devrait pas tarder à nous recouvrir, chassant les derniers fêtards. Je m’empresse de traverser le couloir. Objectif: douche et trois litres de café en intraveineuse pour affronter la journée de cours qui nous attend. Quelle idée de merde d’improviser une soirée le jour de la rentrée…

		Soudain, je me fige, les yeux plissés et le nez retroussé sous les râles que j’entends percer à travers une cloison. Il semblerait que certains ne soient pas désireux de dire adieu aux festivités… Dommage pour eux, je n’ai aucune intention de jouer les prolongations. J’enclenche donc la poignée, ouvre le panneau sans toutefois entrer. Dans la pénombre légèrement diffuse de la pièce, je devine sans mal un couple en pleins ébats sur le bureau. Mes poumons se déploient pour relâcher un soupir blasé quand l’air se bloque tout à coup dans ma trachée. Me brûle méchamment la gorge. Mes ongles se rétractent contre le bois au moment où le bleu électrique des yeux d’Enjel fend l’air jusqu’à percuter les miens. Jusqu’à se fracasser sous mes côtes. Debout, son jean baissé sous ses fesses, il besogne le corps d’une fille qui, la poitrine écrasée sur le bureau, ne me remarque même pas. Lui, en revanche… il ne voit que moi. Les commissures de sa bouche se rehaussent en un rictus presque cruel. D’un geste un peu trop brutal, il enserre d’une main les poignets de la jeune femme et les rabat sur ses fesses afin de lui limiter tout mouvement. Puis, alors qu’il glisse sa langue sur ses incisives, il se retire de son intimité pour mieux la pénétrer. Sans dévier son attention totalement polarisée sur moi. Un frisson que je ne parviens pas à identifier chute dans le bas de mon dos, se loge au creux de mon ventre. Second coup de reins. Seconde sensation. Quelque chose se lève dans mon sang. Me paralyse.

		Enjel penche ensuite légèrement son buste en avant, coule un regard brûlant sur ma poitrine qui se soulève furieusement puis glisse sa main jusqu’à attraper le rebord en merisier sur lequel sa partenaire d’un soir s’agite. Et pile au moment où il lui assène un coup de boutoir, ses yeux réintègrent leur point d’origine. Le centre de mes pupilles. Ses iris luisent d’une telle intensité sauvage, presque primitive, que j’en perds pied. Sans plus attendre, je me détourne et fuis. Lâchement. Lamentablement.

		Une fois à l’abri dans ma chambre, je m’appuie, le souffle court, contre un mur. Mes jambes se dérobent, mon cœur s’acharne. Jamais encore je n’avais ressenti ça… Cette sensation complètement dingue que le moindre grain de ma chair est… affamé.

OEBPS/Images/conseil_Under_The_Rain.jpg





OEBPS/Images/Logo.jpg
) addictives





OEBPS/Images/conseil_Your_Game_My_Rules.jpg





OEBPS/Images/conseil_My_Rules.jpg
) ANITA
A RIGINS





OEBPS/Images/conseil_Mysterious_Boss.jpg
‘
&= = NINAMARX NINAMA‘RX‘Y‘P

i fr/ﬂ»pﬁerww v g
0SS el

@






OEBPS/Images/cover.jpg
sins B
CONCESSIONG

==
LMV @ addictives
=





OEBPS/Images/conseil_Never_Kiss_The_Boss.jpg
ALIX PARKS






OEBPS/Images/conseil_Fight_with_darkness_2020.jpg





OEBPS/Images/conseil_A_ses_ordres.jpg





